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LE PRIX VICTOR 1999 AU DOCTEUR 

SIMON CARRIER 

 

Le récipiendaire du prix Victor 1999 a été le Dr 

Simon Carrier du Laboratoire d'hygiène vétérinaire et 

alimentaire de l’Agence canadienne d’inspection des 

aliments du gouvernement fédéral à Saint-Hyacinthe. 

Le Dr André Gagnon a rappelé les grandes lignes de 

sa carrière. 

 
Le Dr Simon Carrier reçoit le prix Victor 1999, des mains 

du Dr Clément Trudeau. 

Originaire du comté de Portneuf, Simon entrait en 

1963, à l’École de médecine vétérinaire à Saint-

Hyacinthe. Diplômé en 1968, il poursuivit des 

études supérieures à Saskatoon, où il décrocha une 

Maîtrise ès sciences. 

A l’emploi d'Agriculture Canada, il travailla à 

l’Institut de recherches sur les maladies animales à 

Hull. En 1974, cependant, il acceptait de diriger une 

mission de I'ACDI, d'abord en Tunisie, puis dans 

l’ouest de l’Afrique. De retour au pays, il entrait au 

Laboratoire d'hygiène vétérinaire (Agriculture 

Canada) qui venait d'ouvrir ses portes à Saint-

Hyacinthe. Il y travailla dans le secteur de la sérologie 

et il y est encore. 

 

 
Groupe de diplômés de 1968, entourant leur confrère le 

Dr Simon Carrier, récipiendaire du Victor 1999. 

 

Le docteur Carrier s'intéressa à sa profession. Il a été 

plusieurs années membre du Bureau de l’Ordre des 

médecins vétérinaires et il fut président de comités. 

Il fut aussi président de la fondation Regina De Vos. 

 

LES PREMIERS COURS VÉTÉRINAIRES DONNÉS PAR LE DOCTEUR TÊTU DE RIVIÈRE-OUELLE 

AUX ÉTUDIANTS DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE 

 

« En 1863, il y avait, avec la pratique sur les champs, un cours de sciences agricoles qui comportait l'art de bien 

traiter les animaux, de les bien soigner. À cette époque, un citoyen d'un grand cœur, que j'ai connu d'une manière 

toute spéciale, avec lequel j'ai vécu très intimement pendant trois ou quatre années, les dernières surtout de mon 

directorat, vînt spontanément offrir de donner, pro Deo et Patria, avec tout le soin dont il serait capable, 

l’enseignement de l’art vétérinaire, et sans la moindre indemnité, aussi longtemps que ce serait nécessaire, deux 

ou trois fois la semaine, chaque année pendant un couple de mois. Cet homme, c’était le docteur Ludger Têtu, 

médecin pratiquant à la Rivière Ouelle. Vers 1876, M. Têtu, sur la demande de M. Pilote, fut nommé membre du 

Conseil d'Agriculture, aux séances duquel il ne manqua jamais d’assister ».  

 
Extrait de « LE CINQUANTENAIRE DE L’ÉCOLE D’AGRICULTURE DE SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE », pp. 

60-61, 20 et 21 décembre 1909. 

 

Note dans le Fond de l’Ordre des médecins vétérinaires du Québec, Archive de la SCPVQ. 


